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Mofihit sa figure, ceux qui é7aient pr.
sents sentant venir l'orage prirent le
sage parti de se retirer en totta hte.

C'est alorsque commença une bagarro
dont nous voudrions pouvoii-lonner utie
description exacte ; mais nos lecteurs
n'y perdront pas à notre imptuissai"o.
tar ti. l'e'x.reporter du National était
présent et nous les réferons aux nome-
breux journaux dont il est le correspin.
dant.

Nous sominies persuadil u'il nous
sauront gni' ie leur avoir fait encore une

fois dépister la p1roo de ce monsieur.
Tout ce orue ;tous pouvons lire, c'est

qu 'il se livrt lui combast terrible,entre M.
J. Il. N. X .... d'in cté, et son aggres-
avolontiairoe c l'atI. Il.. cris et les
hurlemenIts des combattants attirèrent
bientôt l'attention des paisibles rési-
dantsde la rte Ontario qui s'attroupîè.-
rent aux portes et l'ont parlait dé,jà d'aI-
lIrguérir l'assistance de la police, quand
Fa rriee dle qîelques voisitnviil rétablir
la paix.

S'il ie faut pas lurler de corde dans
la maison d'un pendu. le lamentable
éenemnt que nous venons de relater

nous convainc bien qu'il est iimîpru-
dont de parler do candidature devant le
candidat de la niasse, le pauvre jeune
homme qui a été si pitoyablei.tnt imys-
sifié l'automn dernier par de gais far-
eiurs dl la division Est.

Il esi rumeur lans, la rai' les Aile-
mands, que M. Massicotte. épicier, cm-
ploie un a:-clitecte' à dresser le plan
d'un hos1 pico quî'il veut faire ériger pour

les luvreF.
Nous publions cet nouvelle sou

toutes re'serv..

uni persnliiitteiitie, et oit qui nous

avois toute conlfiaice. nou asstire que

'écherin Thibault s-est payé le luxIe
l'ttne paire lo cliaussoIte. iilernieables

(brevet':.'s di Granit ilogol) qu'il mettra
quand sin ann aréa esl>i'... l'nnîe
de li inire qu'il porteitullement.

htes lpersîonies chauve. ii'aimetnt gné.
ealement pas qu'on leur dise de mettre
leur chapea d. le I-nr de prendre le
phtm.. Il y en a cependant quelques.
8ns qui ie s'îffensent ls le cette re-
.emimandtlation; mais oi rencontre bien
peu souvent un homme qui plaisantera
ll-mème dii la nudité de son craune.

Il nios a été donn-. samedi soir le ren-
centrer nun de ces tires supérimirs, chez
an barbier bien connu de la tue Ste. Ca-
therine.

Ce mnnsieiur dont le erAne '.at pas
en pleine végetation, mais qlui n'en pa-
rait pas moins heureux Ii moins jovial.
après qu'on l'eut rasé demanda au tar-
bier de vouloir bien lui sý*parer les che.
veux au milieu I

.e barbier chercha pendaut quelque
temps et trouva au sonmnet de a boule
quatre poils, (l'oasisîlans le désert ilti*i
sépara consciencieusement) deux d'un
côté et deu de l'autre, et cela au grand
amusemîent de tous les clients dt perru-
quier, à l'exception i trois qîui sont
chaures.

Eividemment, ce ne ioit pas étre un
eonsommateur habituel de" llénovatour
Parisien de Luby pour les cheveux
que ce gai compère aui crtue dénudA.

F A n a E U :R. .

AVIS DE L'ADMINISTRATION. - Ui honnête, Ouvrier, domicilié rt Jacties.
Çsut'ier, dlésirerait trouver itti propuriétaire qtLi Itti

- ' . ferait construîire sur un train planté d'arbres tit
Nous adressons. le présenît numéro du Fàaicgun i joli collage dans les environs dc Lachtîtte Oit dc

à une foule de persoItes qîui voudront lien, nouts Valais-Ville potr prendre l'air frais le dinane.
l'espérons, se faire inscrre ai nombre de nos
abonnés.

Un concours de ces circonstances malencontreu-
ses qlii enbarassent, souvent at début les organi On annonce que I. lenoit, député (I Chanbly
satet des îles tîîeil le etrep'ises nus a empchéà la C atbie des Co s, se prépare faire tit
de publier le FsAncImi hi settin;le derniî're.

'Nuits réclatits o ttub ' îlî gtied dis ~coutrs~î qu'i ncera dan le courts (le la ses-Nou rclaou dom: de (ldugnc e nos
lecteurs et lie nos amîis un oubli génére u sio actuelle du à la fii de la puochaitt.
dernier désappointeinent qtue nous leur avons Att cas de tauvais tps la sdite haratgue
caiséi, mais bien inv olontairoe t.jonée.

le journal est maintenant établi sur des bases
solides et nous avotis pris des mesures pouIr q 'il
soit listtibé trgulièrement toits les sanedis dlats a at (le Jolicue est cer'ainement itre feuille
les villes et les caip'agnes. intéressante mais elle ie pott suppléer att besoit

On voudra bieni adresser tolite comuntilicatiio q i se fait senLir d'titi orgaue à l'alltr' tit peu dé-
cotIcerunt la réduaction ou l'adi inistratioti du gagée potr tos bardes catiadiens. Nois sommes

eAriatc uuitonstruire
POIR IEiR & CIE.,

Bureau (lit FARcEut,
Montréal.

LEHULAN.
sONNET ODORIPERANT.

Voyez-vous ce soldat à la mine farouche,
Une lance à la main ? Son cheval dcumant
Fait sonner le pavd ; le rictus de sa bouche
Dans les cSurs les plus fiers jette l'effarement.

C'est un fauve ; il lui faut, sur sa funèbre couche
tin vaincu qui lui jette un dernier rleiment ;
C'est un tigre alttrtc d'horreurs, que rien ne touche,
Et sa voix le vautour crie à chaque moment

En avant, mes amis i en avant le pillage !
Tuons tout I Sabrons tout! -Des pleurs et du carnage'
Du sang fumant! du vin ! des filles !.. En avant I
Soldat ivre, il lui faut de sanglantes ribottes....
Mais il se serait vite enfui comme le vent,
s'it avait vu Thibault en frais d'ôter ses bottes I

7d suis TtYsTAN
pour la vie.

CAUSERIE.
De même <itqe le Star, le plus menleur des jour-

naut de Montréal, le Fainexuait n ouvert un bureau
de placement, rite St. Gabriel. Le FAti:surt rece-

vra tout l- monde avec courtoisie et promet oi-

livre satisfaction à toits ctux qui auront assez d'in-
telligence pour comprendre qu'on se favorise soi.
même en encoitrageaitt un établissemîentconue le
nôtre. Le FicRî;t prévient les abrutis qui ont ré-
digé le ltî-eil des Guipes et la Corneille du Nord qu'il

sera inutile pour cui de venir solliciterdes emplois
au hureau de placement du FAtîcEun.

On arrétera sur le seuil même de l'établisse.
mtsent les malheureux qui ont les parents aiu Noir-
'earus-onde et qui tue leur imterdisent pas l'accès de
leur maison.

Nous sounes déjà accablé de demandes. Une
foule dle désourés envahit chaque jour nos appar-
tements. Voici quelques itnes des demandes que

Il y a deux mois, la Corporation lu nous avots reçmes jusqu'à ce jour:
Village de St. férome a olfiert une prime
ne $- '0 il celuii hl's luaWsnts <ho lat lia- -Un jmt;,a io.m de quatre ans désire trouver

isse <lui trouve'rait le meilleur muoy'n rune place <le forenan laits une tue boutique de
le détruire les rats, quli Infestent le modiste.
beauti l marchè de ce charmant (?î vil. -ON DEMANDE itre persotne de confiance pour
lager! tenir tut magasiti d'objets volés.

Les comtiiî'-iteurs devaient suggérer -UN JiNE nioumE qui est allé porier s-a dernière
leur idée dans une letre adressée au se- chemise att iton-de piété Lazartus demande à être
erétaire le la municipalité. Voici celle pris en amitiè, par titi rentier quelconque. Ilien
fle lir ...... ..a quiffut décerné le prix. : d'un pingre qui donne tide la soupe au pois à sa

itoinisieur le Sferétaire: table.
Conformément i l'avius donn la -Ou a hosoit inn'diatemnt de 15 employés (le

porte île l'église, nii.1k dernier. jai 20 l -25 ais pat' lî' imitier à tut 'omplot traîlé
l'honneur il. soumette au sil mon conre Irois ba ues (le Montréal.
plan. qui, jes' lI.'esprer. vouio paraitira -Uit forçtt t'î'i'itt sorti (lit péitencier <l st.
aussi ju.i'ieux quti'écoînomiqiue. Vincent tî Pauml désirerait euIrer dats lte bonne

"L'on ilndra dans les endroil: fatmile éssiit appredrh i udru. Ait hesoiîi il
diu tailae en poudre t les r.its quinti à table utjouterait le rôl- d'agent coller
manqueront pas. en Itirant îne aurain, .
d'en reniler,s'assommeront - A éc n r une violete déngeaiso ontre
en éternuantu lie île luopriété louée 100 pa attée, p.s de

i e<îlisatinlpis.

cotei osbnue eMnra.

donc heureux <te pouvoir annoncer que cette la-
cune va être remplie et que l'aurore di jour qui
ens verra la fin luira bientôt sur nos têtes.

Poëtes et écrivains, entonnez tu chant le
triomphe ! O mânes de Crémazie, tressaillez d'allé-
gresse !

Notre littérateur national, M. le Dr.M.F.E.Valois
(Ie' Valois-Ville, s'il vous plait) est à jeter les ba-
ses d'un journal qui verra le jour dans quelques
semaines et dont le tilre sera : Le Poëtc Vmnadiei.
Au frontispice du journal on lira ce suave disti-
que d'un le nos chantres les plus aiiés:

Jaimeii le chtit îles oiseaux,
J'aime aussi le bonheur.

Attire détail de la plus haute importance : la cor-
rectioi des épreuves de la nouvelle feuille sera
confié, à M. Iloier, jr., ci-devant dt ci-devant
National.

Et vive la presse !

Mlais, cette protection, donc!!!

* *

Un îles reporters du Fa:ti étant l'aitre jour en
quêt (le nouvelles a saisi au Vol la coiversationu
Suivanto échanigée entre dieux Chiniois qui partais-
sent avoir îles dispositions précoces pour l'enyiuc-
lage. Nous n'offrons à nos lecteur's qu'un traduc-
tion imparfaite:

- Comment vots appelez-vous ? - Je mts'tlpelle
coilie iion père. - Votre père, conttnent se
nomme-t-il ? - f se niomie comme moi- Enfin
conutinent vous nomune-t-on toits les deux? - L'un
commte l'autre.

- Mais, sac à papier! quand vouis étiez tout pe-
tit, et uire vos camarades vous appelaient pour
jouler, qute vous disaient-ils? - Y ms' disaient 

I lé ! là-bas, vieis.tii-t'en ? " -A la bonne heure !
Combien y a-t il de monde citez voi ? - Autait
d' monde ulue d' personnes. - Animal I de quiel
endroit ètes-vois ? - Je suis uit village de nulle
part. - Où ce village est-il situé ? - A cing lieues
de partout. Sur la gauche du soleil.

Mon père avait l'avantage de faire d bruit dans
le pays. C'est lui qui était coq du village et qui
sonnait les cloches. Un bel homme que feu iton
papa, allez I "

Si vous t la trouvez pas drôle celle-là, ie faites
pas d'effort pour rire.

Nous et sommes encore Lott émt...... Ciel 1 (lue
la misère est,grande dans Montréal!......Ces choses
là tie s'étaienlt jamais vites avant cette atnée......
Oi 1 indéniablement faut de la protection......
Ecoutez-done...... Pourtant le Fl-'mcaun étant le
jotrtal le plus comique de Montréal, n'a pas le
droit de vous attrister...... N'importe, il faut que
notis la narrions cette navrante histoire.

Pendant la derniiire quinzaine du carnaval un
étudiant en médecine domicilié rise St. Dominique,
dans le voisinage du numéro 30 fut invité à itne
soirée dansante donnée par unt famille de la rue
Sangiinet. 'lout honteux de sa misère il écrivit
la lettre suivatite à un de ses amis :

" Mon citer, je vais ce soir ait bal et je n'ai pas
" de surtout ; prête-moi le tien.

A Toi
A."1

L'ami compatissant répondit aussitôt
Je ne demn:de pas mieux, niais à Condition

lite tii ii'entverras tes pantalons pour que je
puisse te porter mot habit."
Parlez-nots donc des ra'ages du paupéristne 'il

Augleterre à présent.

line dépèche spéciale île Londres nous appî,îld
que Mr. Mar-c Ethier, M. D., iC L. va être créé
Chevalier- 'il ait, s'il cîntinue à publier des clhro-
niques datns i'Upnnion Publique.

'MONOGllAPIlI.:E
ut

BOURGEOIS PARISIElN.

Qu'est-ce que' le bou-reoi.îî
question grave ! Ouvrez loîu lues
dictioninlaires, ui<iie celui i.e 1*.
cadûéi, et s'ouc trou 5'i''vereizii til(

bourgeois cette explicatiotn : Il
tanit dl'unue ville avattt detut il.'
bouîrgeoisie. Ce n'est pas ;',

mîuent dans ce seis-là ili. oIus
devoirs le prendre aujurli'hui.
et loi uie voit plresque! p..r
s'en svrvir avec cette acc-lii

l.e hourgeois n'est las ii,0. e.1
se,c'est uiultre ; certainles ru -
blaices éloignées ont d'ab lna it
croire qu'il appartenait ;lit i .. r1.
hoiime; eus ellet, il est bip. -
binamite ; c'est ce qui a indu il
naturalistes enu erreur. I que
driupèdes peuvent appreudn. à
marcher sur les pieds die il-ire
cela se Voit touts le. jiir. l'
chuiie casavaits en fouît le'Isi.,; et
cepenudatnt qui a jamais s àns
dire que les chien étaieu r
hoii es ? Il tue peut pas tit r i:
sé lion plus dans la cataVrn..1.
singes ; les singes sot iu.
faits, plus vifs, plus jolis et 1iles
spirituels; ils font des toit , (le
passe.passe et se pendent p.ar b
queue aux branches d'arrlii r
jouer à l'escatrîîoliette, ce' doi l
bourge'oisa été unanimemen: r.
conntu incapable.

At risque d'augienter I. I.
visions et les classifleaiuis dlj

trop nombreuses de l'h istoii. ni-
turelle, je crois qu'il faut :îi
talire dans le bourgeois <ii'. e

pèc' particulière ; car ti ne u.

rail raisounatblement le railtach-
nii aux lissipèdes, tni aux bati.
cienis, ni aux sauriens. Ii mme
aux échassiers et aux crustac's.
quoiqu'il soit diablement euinier;
té sui generis.

Je voudrais bien donner uni
description exacit et sudcit i
l'animal; niais cela ne laisse pq-
cque d'être difficile. Le bourgius
est tut et multiple, et dans son
espèce il est ce que sont les chieuns
dans la leur. Il y a de. chis
noirs, il y a des chiens blanes 1
y ci a de pies; les uns on l-1
pattets tortues et les oreiles trai-
nantes, les autres ont l nse.ni
pointu et le poil ras ; liais lW
vriers, canticles, bassets, dogueiis'
earlins, quoique très dilièreiis
entre eux, se finit aisément recon.
naltre pour chiens, et pers-io
tne s'y trompe. Il en est de Iitmlle
du bourgeois : chauve, ventru.
avec ou sans favoris, le nez rouige
ou bleu, l'Sil bleu ou jauie, la
jambe circonflexe et l'échine pr.--
hixe, il n'en est pas moins un bout-
geois ; et tout homme qlui passe 4-t
le voit marcher on s'asseoir, dit
avec ricanenient singulier: Cet
un bourgeois.

Un signe distinctif et prinucipi.il
des bourgeois, c'est uin inunniie
co. de chemise en toile fortemu-·il
empesée qui lui monte Par dssuv
la tète et l'empth le île eituire
soit chapueaui, quî'in porte lba1l'itueîl.
lemetit à la main. 'oreille di
malheureux, qui ordinai
est écarlate et recouverli ln
duvet blanc comme une fuiîle
de bardane. se trouve, malgré ml
itinnocee.impitoyablemet en.
lofinée utr ces deux triane-

blanes. G:ice cui cie oiistiri
cul de chIemIise qui le fal! ree-.

Voir les Rebus du FARCEUR, i partir du iletr à des lieuIrs eivelppîihées danit
prochain numéro. Ihu papier, le botgeoie a iou ur


